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LES  FERMES  DE  QUÉBEC 

DEUXlfcMK  KNyUÊTE  AOUICOLE  DANS  SIX  COMTÉS 

Voulant  s,.  ,,ro<.ur,.r  .I.m  n-n.viKuvuH^nt.  nus.i  ..xa.'ts  ,„,.>  |Ms«il,l,>  H,.r  T-^tat  d« 
iiHliistrio  ,1,.  lu  forme  .Iniis  la  pn.viiu'e  <le  Qii.'Ih>c.  l'autwir  a  entropris  en  1!»19  i>,iir 
0  sorvwe  d,-  1  .xploitatii.n  animale  <lc  la  [.•  ,■  centrslo  d'Ottawa,  nno  enau<-fô  i.n- 
limina.re  daiw  six  eomt/.»  de  la  province.  1.,..  rc:H<.iKncm.-nts  re-^iieillis  et  prr.ei.t.w 
daiis  le  bulletin  n"  m  .le  la  série  réffulière  des  Fermas  K.xpérimentales.  montraient  qu'il 
était  nécessaire  d,.  continuer  cette  emiuête  et  même  d'en  étendre  le  champ.  TTn  pro- 
gramme précis  fut  élalK)Pé  et  l'auteur  prit  des  disposifiona  ikmit  faire,  en  1!)'.>0, 
une  eiKiuôte  sur  lea  mêmes  Wes  qu'en  1010,  ni.il-  portant  sur  un  nombre' do  ferm'es 
deux  fois  i>lu.s  considérable. 


CONnilTE  I)K  r/KNQCftTE 


Les  metho.U",  empl.,yces  étaient  à  peu  près  les  méin  s  quo  celles  de  l'année  nré.r- 
donte.  leur  que  l.«  résultat,,  puissent  être  comparés  à  ceux  qu'avaient  donné  des 
enquête,.,  similaires,  eomiuites  dans  d'autres  provinces  au  Canada  et  aux  Kfnts-I-ni. 
nous  nous  sommes  servis  de  méthodes  très  seml.lffbl.'s  à  celles  qui  avai,.nl  été  suivies 
dans  ces  autres  provinces,  avec  ies  (luelques  modifications  que  suppéraient  les  condition» 
locales. 

En    lOlil   l'enquête  avait  en   lieu   dans  .^ix  districts   représentatifs  de  six  (^,mfés 
différents,  où  se  trouvaient  déjii  des  stations  de  démonstration.     Elle  avait  porté  dans 
ehmiue  .hstri.'t  sur  2.'>  il  ao  fermes  t.vpi.ines.  situées  dans  un  ravon  de  citu,  milles  .,„. 
tour  des  st.afions  de  démonstration.     Comme  la  ii.iuvclle  enquête  do  10i>()  ne  pouvait 
liour  certaine*  raisons,  être  conduite  sur  une  Iwc  comparative,  nous  avons  ju-,-  U,„' 
afin  d'obtenir  une  somme  plus  considérable  de  reiweifriiemeiits.  de  la  faire  p,)rn.r  sur 
un  plus  prand  nombre  de  districts  ou  de  paroisses  ,hms  chaque  cimfé.     Quatre  on  cin„ 
paroisses  ont  donc  été  choisi.x,,  dans  les  alentours  de  la   paroisse  ou  du  di.stri,.f   <ur 
l(N.|uels  n..lie  enquête  avait  porté  l'année  dernière,  et  dix  ou  douze  fermes  représ^Mita- 
t:vcs  ont  été  prises  dans  chacune  do  ,es  paroisses,  soit  au  total  une  ein.piantainc  ,io 
termes,     l.e  nombre  <k>  termes  variait  avec  le  nombre  et  l'importance  des  paroi-   s  du 
secteur  choisi.     Cependant,  pour  préM-nter  ce  rapport  d'une  façon  aussi  coneis<^>  que 
possible  et  imur  voir  en  même  tcmi«  si  les  constatations  faites  dans  toutes  les  paroisses 
•  rudie(.s  dans  chaque  comté  correspondaient  aux  résultats    obtenus    l'année    dernière 
toutes  !«,  paroisses  d'un  comté  ont  été  traitées  comme  un  même  proupe      \insi  lor  " 
que  le  lecteur  .^.«ulte  les  résultats  obtenus  daius  le  district  de  l'As.somption  par  ex.Mii- 
I.le,   il  no  devra  pas  oublier  qu'à  moins  d'indication  contraire  ces  résultats  sont   la 
moyenne  d.'s  ..hiffres  obtenus  sur  5(»  fermes  étudiées  dans  hs  paroi*os  de  l'E,.iphanie 
,.  pent,Kn,v    ,s,.Paul  et   St-Sulpice,  chaque  parois,se   fournissant  un    nombre   propor- 
nonnel  de    ermcs.     De  même  lorsqu'il  étudiera  !«  tableaux  et  qu'il  comuaivra  I,^ 
résultats  obteiHis  .sur  les  meilleures  et  les  plus  nunivaises  fermes,  il  devra  cimprendre 
1."  chaque  paroLsse  a  fourni   sa    part    de  ces    deux   pe.irw  de  fermes  iKiur  faire  i  s 
i.taux  des  moyennes  présentées    Si  Ton  avait  choisi  les  fermes  1m  meilleures  et  les 
l.lus  mauvaises  «ans  tenir  compte  de  leur  oripine,  on   aurait  obtenu  des   movenjies 
différentes,  mais  moins  repré.sentative8.     Tx^s  explications  qui   précèdent  sontnéces- 
.^ijires  pour  que  le  lecteur  puisw?  faire  une  interprétation  correcte  des  résultats 

Nous  nous  .sommes  servie  de  formules  spécial.^  pour  recueillir  tons  les  ren'.eipne- 
MientB  des.jes.  La  plupart  des  cultivateu.^  se  sont  rendus  ..ompte  de  l'importance  de 
•ctte  enquête  et  ils  ont  très  volontiers  fourni  les  renseignements  demandés 


nfirtriMiNAiios  i*  la  taiit  nu  tkavmi. 
Le»  rvrolU*  ,!.«  .!iff,-r..ntc,  «..,.r«*   .o.,t  «..alv..'. .  ,-i  Un.r  tôt.,!  .-nnMituc  le  r.pport 

Ixs  .l.-|»n«M  .lo  h  formo  .ont  cnrcRUtr6o,  .ous  pl..M.n.r«  on  iif,  ,t  l.M.r  t..tnl 

Lo  travail  oxôrutr  ,.ar  lof,  fiU  .lo  oultivatours  S^.',  .lo  quaforw  an.  ou  plus  n  oto 

.-ompto  à  lu  ....■ val.ur  n,,proximn.iv,.  .,uo  relui  ,lo  la  nia.u  ,1 -rurro  «■'«''«-;*;•  ;*;;' 

nue  tou,  ,.ai~-.a  .-tro  traitô.  M.r  la  m.-.no  l.a-o.  on  oo  qui  oonoorno    «  part  An  travn  1. 
NouH  ...mn.lons  une  .lopr.Vlation  «nnu.llo  de  dix  pour  cent  .sur  los  muoh.n.^  ol  !.• 
l,otail  ot  do  oiiHi  pour  cont  sur  los  l.âtimontj*  do  formo.  _  _ 

i;int.-r.-t  sur  lo  oapital  .,'"•  ropn-.n.o  la  formo  ost  oomplo  „  six  pour  oont 
(V  !  ni  ro.to  apr.-.  Muo  lo  total  do,  d.>.n.o,  o.t  .onslrnit  du  t...al  do,  roootto.  «t 
nppolô  la  part  du  travail:  o'ont  on  .omn.o  lo  ^alairo  .,ue  le  cultivateur  et  su  fommo  -o 
font  li'nv  la  (lir.vtion  do  la  formo  ot  pour  lo  travail.  .       ,  •        ,  ; 

('• ,„o  il  V  a.  dan,  lo.  fornu-s  oouvortos  par  ootte  onquote.  bien  do.  «roupos  qu, 

„.ol.,i,  un,  Ht  auouno  part  pour  lour  travail,  non.  nous  «or^'ons  du  trrrno-  pnt-t  du  tra- 
vail en  plu~"  ou  Minplo.nmt  "-..rplM."  da>M  ol.aquo  ca*  où  lo  rapport  total  dopasse  !,  s 
,i.-.pon^o.  tntalos,  pour  dési^nor  lo  Falairo  ro..u  par  le  cultivateur  et  sa  lomino. 

I,o  tormo  "part  du  travail  on  moins"  ou  "dôfioif  o-t  employai  dan»  chaque  oa.  ou 
IVxploitnti.ui  do  I  .  lormo  rÔM.li,.  m  une  balance  défavorable,  laissant  un  doficu.  au 
lion  d'un  Mirpln-. 

PHIMIIOS-    PKS   TF.nMKS 

Un  chrvnl  ou  urir  v^tche  ndulle  reprhenlenl  une  uniié  animn/c-Li-s  jeunea  ani- 
maux-poulains voaux  ou  autres  o^pècn  do  bostinux.  sont  des  fraction..  <  U"'tx>  a.u- 
malo.  Voie,  une  li^te  compile  donnant  dans  chaque  .'as,  le  nombre  de  U^to.  néces- 
saire., pour  faire  une  unité: 

Esii.'-'-es  lie  lirsilaiix  ;  ,    ^^^^^  ^i^p  ^,,1,(1  animal» 

(-.(■■nlsse  (1  i\  2  ans) - 

Vciu   (miiliia  il'un  an) ^ 

Taureau ^ 

Hopuf  (l'entrais I 

Cheval „ 

Poulain "           ,. 

Porc  adultf jii 

Jeune  poro - 

Mouti'n 1  'l 

VoUulli-H ■       

nvcon,'-nrn,;,l.  lonno  ..oinmunémcnt  employé  pour  désigner  tontr-  1,>.  récoltes  qui 
.0  voudont  direct4-mcnt  pour  do  l'artrent  comptant.  ,/,,„,, 

ir,n,i;a-  <!>■.■<  r/cnltes  e.t  une  ma.ure  numérique  des  recolto.  produite,  sur  la  form, . 


ntîfenno  reçoivent  un  cliitîre  proportionnoUomont  plus  faible  Par  exemple,  une  formo 
i,out  avoir  un  indice  de  récolte  de  110.  ce  qui  sicnifio  que  la  production  ,ios  n.o  to. 
-„r  cette  formo  est  de  10  pour  cent  plu,  élovév  que  la  moyenne ;_ ou  encore  cet  mdice 
,lo  récolte  p..ut  être  de  90.  ce  qui  si-nifie  que  la  prodnonon  de«  rocolto.  ost  de  10  pour 

.-ont  inférieure  ii  la  moyenne.  .  •      i     j    i    t    „     . 

Lindicp  du  hiinU  o.t  une  mesu-e  numérique  de  la  production  animale  de  la  formo. 


o„  obtient  cotte  mesure  .le  la  mémo  façon  que  l'on  obtient  l'in.li.'C  .le.  r.H-.dte.  on  om- 
plojnnteotiime  facteur  les  recettes  totales  provenant  du  bétail  et  le  total  d.>.  un.to. 

'""T',V,"n,/uc  cuUhr-'  est  le  nombre  d'acres  qui  ont  été  mis  en  culture  .sur  une  fertne. 
Par  acres  en  rf colles  on  entend  le  nombre  ,1'acres  de  t^rre  dont  on  tire  une  r.K-olte 
cultivée  ou  qui  sont  en  pai-age. 
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Quelle  irniiiiif'ur  df»  fi  rnn'  .>«t  1«  clii.  luunUKi'tiKi'  pour  r.xpli.itiitii.n  »  |,i,»  tableaux 
1  «t  lA  jiiii-lit  <|u«'l.iu4^  liimii'rc  »iir  ■■ild-  iiii.-«>tioii.  Si  l'en  vludii-  la  t>arl  ilu  tniviil 
iliiii»  1»!  talik-nu  lA,  on  vnit  i|\i(>  tgun  le»  Rroupt-s  so  finit  un  surplu»  nui  varie  de  iViSl 
il  f«!i'7;  l:i  ninyiii!;,    mf  .!.-  $  lii;'..     Ci  tf.    ni..,Vt  iéiio  .  .,t  plu»  •  :-  |ii.t  i.i  .  une  ii"i<^ 

«Un*  li«  ni<'>nii'«  i|i«trifUt  nu  i-our<  di-  rriH|U''t,>  fmti'  en  V.<\'.>.     i  ,  ti.'  .l,il  -  s't  \ 

'luti  pnr  lieux  rainoni  prinripuli-».,  l.u  pr.  iniin'  i".'>.t  «pi.-  Un  i  lulîrii  pour  U«  ffrm. - 
■  tu  iliitrict  <lo  Saiiit-O/iliMiri  (  I.a,'  Suint-.l.mi  )  ont  .•i,'  luni-.  Si  If  Irci.ur  «oriHult»-  It- 
n'-Mlltiit»  df  r«mquêU'  ilo  IUlit  i-t  Ir  till>'riiu  II  dr  l'iiuiuit.-  nctutllc,  il  impUtu  que  c> 
diitrict  aopuHc  un  déficit  dnns  le»  dfux  .iim.  l'ii  .xiinirn  pluH  attnitif  lui  «ppr.  ndra 
que  ce  déficit  pn.viint  du  fuit  iiui'  la  tcrro  dans  w  dittrict  int  ittiuMV;  à  une  vali-ur 
l'Xi'i'aHivomciit  •'•Icv.'tt  pur  ■•nuipiirai-on  aux  uutri»  di,lriMti.  Kn  d'auln»  timnc»  l'iii- 
ti'nH  »ur  11!  «•iipilHl  a  nhsort).'  tous  l.t  prutifM,  Si  l'uii  itu-orpnrait  ,\tinn  le  tableau  li» 
«'•'ultata  obttuiun  i<ur  ciii  fcrtiics,  un  n'obtiendrait  pa-  une  inuM'ime  exaetn  pour  1« 
di«triets  qui  restent,  où  le»  vuleiirt  Ront  nurnialr-,  et  lc«  rhiirre.^  obtenu»  daiia  cette 
eniini'te  no  pourraient  pn.s  non  pUn  ftr.'  eompar.'s  aux  .hUTrc»  nVultant  d'enquête» 
Ki'inblabloH  faite»  dan»  d'aiitriM  provinces.  I.a  (l,ii\ii"irie  raison  e'c»t  qu'en  1920  \m 
produit*  s««  Hont  vendus  à  de-,  prix  plu-*  éb  vés  ipii'  l'année  précédente,  et  par  conié- 
quent  lo  revenu  inoyon  lUv  ferim-s  dun-i  ci  ite  nouvelle  enquête  ot  'aueoup  plug  élevé 
qiio  dan»  l'autre.  Oomme  les  frais  n'ont  pas  autrmenté  en  proportion,  la  part  moyenne 
du  travail  (ou  surpluc),  est  en  général  plu«  élevée. 

Ijh  cbiffrcH  consiKii^-s  au  tableau  I  et  lA  go  pa*sent  de  poniuientair^s,  mais  il  peut 
être  utile  ce|)endant  d'apiK.'ler  l'attention  du  lecteur  sur  quelques  point»  imporUnt». 
On  remarquera  n  premier  lieu  (pie  le  "surplus"  n'auKnienle  |>a»  dans  lu  mémo  pro- 
portion que  la  dimension  de«  fernies,  du  moins  pa.s  aula.it  quo  l'on  pourrait  s'y  atten- 
dre. Il  y  a  une  difFérence  do  $2M  en  fnvenr  du  irroupe  do  fermes  dont  la  dimension 
v.iri.  de  SI  à  l^O  acre-,  et  niie  différen.'e  .!.•  .**:!  .,.|ileriient  entre  la  moyenne  des  plu» 
petite»  ferme*  et  la  moyenne  il.s  plus  (rranden.  Oeei  montre  qu'il  y  a  une  tendance 
pour  les  fermes  d'une  certaini'  dimension  à  ruiipoiter  une  jiart  plus  grande  pour  le 
travail  (lue  \v*  formes  un  p<,'u  plu.s  étenduos  ou  un  peu  pins  petites. 

Des  enquête»  du  même  genre  faites  dans  Ie,s  autres  piovineps  ou  au.x  Etats-Unis 
ont  révélé  le  fait  qu'il  y  a  des  fermes  de  dimen.sion  irré^ulière,  trop  grandes  pour  un 
bomme  et  trop  i«-tites  jwur  deux  bomine»;  d'autros  sont  trop  grandes  pour  deux  hom- 
mes et  trop  petites  pour  trois.  Sur  ces  ferme»  de  dimension  irrégulière,  à  l'exception 
de  celles  sur  lesquelles  on  pratique  avec  succès  la  .spécialisation  sur  une  récolte  quel- 
l'onque,  le»  gros  snrpliis  ne  deviennent  po-^ibli>s  qu'en  intnisifiant  le  système  de  cul- 
ture ot  en  améliorant  le  modo  d'exploitation. 

I.eo  résultais  do  cette  enquête  «einbli-nt  contirmer  les  constatations  auxquelleâ  on 
a  abouti  ailleurs;  ils  parais-sciit  déiriontrer  que  la  dinimsion  la  plus  avantiïf;en-e  iiour 
une  ferme  qui  doit  être  exploitée  par  un  seul  homme  est  de  SI  à  KK)  acres,  par  deux 
hommes,  do  141  à  100  acres  et  par  trois  homnies  de  2tlO  acres  et  pins.  Je  n'ignore  pas 
([ue  cette  question  de  la  <limpnsion  la  plus  avantaeeuse  o.st  affectée  par  bien  des  fac- 
teur» comme  le  tyi>e  d'exploitation,  la  nature  du  soi.  remplacoinent,  le  nombre  et  l'âge 
des  enfants,  I.i  niiiin-d'ienvre  dimt  on  disiios»'  dnn«  un  district  et  le.s  coiinai.ssanccfl  et 
l'habileté  du  culti\uteur.  l.es  résultat^  obtenus  au  cours  de  r<'!Kiiiêtc  oifectnce  sur  le 
croup-  de  fermes  qui  preK'ède  révèlent  ;,-  rcnsciiriiements  suivinl-:  l'ourcentaKc  de 
fermes  se  fai.sant  un  surplus  de  Ifnoo  „ii  plus  suivant  la  dimcnsb.n:  40  à  80  acres,  21 
|iour  cent:  81  à  l""  acre-,  ;;.S  [K.ur  cent;  loi  à  l:Ji»  acres.  ;;:;  p,,ur  c«-ut;  121  à  140  acre». 
■  '■:>  pour  cent;  141  à  KiO  ni-rc*,  r<-2  pour  cent;  Itil  à  l-o  acres.  -H  pour  cent;  181  ii  200 
acres,  33  pour  cent:  2'iO  acres  ot  iilns  ."lO  pour  cent. 

("es  chiffres  donnent  raison  aux  personn.s  ijui  .  .•.■t.n.Iciit  (lu'uri.  certaine  dimen- 
sion pour  une  ferme  est  préférable  à  une  antre;  ils  ét.nbli-se.a  en  <iutre  que  les  fermes 
d'une  jfrande  dimension  ont  plus  de  chai, ces  do  se  faire  un  surplus  plus  con-^idénble 
que  les  autres,  moins  étendues,  ot  de  fournir  un  ].lacenient  sfir  puur  le  capital  dont  la 
valeur  a  une  tendance  à  augmenter. 
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En  étudiant  1«  facteurs  .,ui  affoctent  la  part  du  travail  dan.  l.s  d.ffj.rent»  groupes 
il  est  à  noter  dana  le  tableau  lA  que  le  pourcentage  dea  dépenses  totales  reste  à  peu 
prè.  constant  pour  ton.  les  groupes.  Le  plus  grand  écart  .ur  la  n.oyenne  en  ^au  to"  .n 
bas  est  de  1.2  pour  cent,  quels  que  .oient  le  capital  placé  ou  la  dimension  dt^s  ferm.M. 
On  œn..tateraVulenu-nt  dans  ce  tableau  que  le  revenu  moyen  P",  """«■''"'";"':■  •.' 
Te"  cent  on  de  deux  groupes,  et  très  constant.  On  voit  nu«i  que  la  part  du  ravail 
pl"T n.  Ic„-,c  ,bn.  ,u:-lquc.-nn.  <lc.  ^roup,^  d«.  diff.Vcntos  ferme.-  etudioes.  ne 
J  ô;ient  pa^  du  fait  que  eL  fermes  cultivent  plus  de  ces  r«oltes  qu.  se  vendent  pn.r  de 
rargent  coM,ptant.  n.ais  plutôt  du  fait  qu'elUs  ont  un  plus  grand  mMnbre_d  unités 
an  maies  l^uir  un  uon.bre  d'acres  donné,  .-e  qui  fait  qu'il  leur  e^t  po^=ible  d  obtenir  un 
revëm,  moyen  dôpa.sant  la  moyenne  totale  de«  frais.  Plus  l'écart  est  con.,d,.rable  plu- 
la  Dart  du  travail  est  considérable  également. 

Sans  entrer  dans  le  .létail  dos  revenus  ou  des  dépendes  qui  sont  clairement^  ind, 
au6s  dans  CCS  tableaux,  les  renseignement.s  fournis  par  cette  enquête  tendent  d  abord 
à  é'abHr  que  des  fcrn,es  d'une  certaine  dimension  doivent  'tie  préfère.^  «/7"-";; 
deuxSnement  que  le  pourcentage  de  la  part  du  travail  est  plus  eleve  sur  les  ferme 
p™aiHk.  e'  troisièmement,  qu'il  est  .x.ssible  d'obtenir  un  .surplus  de  passable  a 
élevé  sur  les  fermes  pl«*  ix.titcs.  à  condition  qu'elles  soient  bien  exploitées. 

TABLEAU    II.-PART  DE  TUAV.ML  PAR  DISTRICT 


Nonilire  'le  lVrnii'>  ■    •   . 

Dimenainn.  niiiyiMiiio  .     

Etendue  urublc,  inoyiTiH' 
Etendue  cultivée,  nioycni"' 
Capital  total,  moyenne 
Capital  en  terres,  moyenne 
P.C.  du  etipilJil  en  t*'rres.  inoy.'me 
Capital  en  bMinienta.  iiiiiyeni.  .    j 
P.C.    du    capital    en    Ipftonu'nt*, 

moyenne 
Capital  en  machines,  moyenne.  .| 

P.O.  du  capital  en  miicliines,  iiui.v-' 

enne 

C.\pital  en  Wtail.  niiiyenne 

l'.c.  du  cai)it:ll  en  l),''t;ill.  im,y,"ii!- 

Etendue    cultivée    par    lioii'iir 
niuyenne  

Eten.iue  cultivée  par  cheval,  nioy 

cnne 

Unit.-  animale,  moyenne 
Indii-e  du  bétail,  moyeni'.e 
Indice  des  récoltoa.  moyenne 
Récoltes  vendues,  moyenne 
Bétail  vendu,  moyenne 
Beurre,   lait  ou  (lomaKe   venou-, 

moyenne 
Torcâ  vendu.»,  moyenne 
Moutons" ou  laine  \en<lM.-.  nioyriiin 
Volaiilei  veii.lues.  moyenne 
Riipport  toi  ^1.  moyenne 
Main  (l'ipeuvre.  moyenne 
..\limentH  acheté -,  moyenne.  . 
Uéliunses  <ouraMie.-.  inoyeiiiie.  . 
Dé'préei.uion    «ir    les    liaimient- 
t„',îaii  et  T:i:Lch:;;*^s,  -".r-.y    ;;r.C 

Intérêt  sur  le  eiipitiil.  o-.o\,  rine 
Dépecée-  tot:i!es    moyen!!.' 
Part  dj  Tiiviiil,  moy.nne   


No. 
Ae. 
Ae. 
Ae. 
t 
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52 
120 
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17  9: 

$ 
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10  2 
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'o 

14  8 
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MO 
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29  .-. 

M 

19  7; 

No. 

83 -1 

No 

101 -21 

S 

74li     1 

t 

2::fi    ; 

9-'0 

170 

1.5 

39 

;,i:i2 

381 

129 

17S 

3M 
831 

1,8S7 
4  24.5 


.50 

165 

US 

145 

15,795 

11,718 

.57-7 

2,594 

16-4 
1,4U4 

R-9 
2.673 

l>>  '.) 

73  (I 

318' 
25  si 

10.5 -Si 
80-31 

381     . 

348 

1,708 


40 

2,0(10 
445 
3% 
199 

404 

2,3li4 
+  290 


52 
135 
115 
121 

lfl,.575 
12,, 561 

.58-01 
2.956    I 

i 
17-81 
1,652 


51 
118 
100 
107 
14,036 
11,010 

.59 -91 
2,«)2     j 

18-, 5' 

1,130  ; 


St. 
Cîédéon 

(I.ac  .-^t- 
Jean) 


10-0! 

2,.;iio 

"1 

-4  si 

33 -Ol 
22-2i 

ias-4i 

119-2' 
1,530 
327 

1,232 
283 

35 
62 


8-5 

1,896     i 

13 -5| 

Tii;  -  5' 
34-s^ 

lg-6< 
105-5 

97-1 
628 
290 

941 

335 

,5S 
37 


49 

162 

85 

132 

17,480 

12,792 

.57- 

2,733 

15-7 
1,291 

7-4j 
3.390 
1»  4| 

67-2, 

24-7 
27-0 
99  2i 
76 -6i 

428     ! 

504 

1,871 

287 

46 

30 


48 

169 

135 

149 

35,173 

30,219 

70 -î 

3,414 


1,576 

4  5 

3,378 
9  6 

06-2 

35 -s- 
33  0 
88-0 
98  1 

778 

333 

1,523 
,501 
111 

26 


3,409 

2,289 

3,166 

3,302 

1VI2 

420 

512 

675 

228 

89 

032 

12 

19S 

147 

202 

.334 

429 

339 

436 

494 

'Ml 

rt-.* 

1 ,  W'J 

.' ,  i  i  ! 

2.189 

1,843 

2,831 

;î.f'2ti 

-4  !l,S0 

+446 

1       +335 

1 

1 
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l.e«  noU's  préseiiu-es  aux  tnl.U.iux  111  et  IIIA  .i.vraiont  offrir  u  .  ^-rand  mttn-e  , 
non  .eul..mont  pour  Ir^  étudiants  d.'S  fiuv.-tion:.  npri.-l.s  mais  au^.-l  p.uir  tous  Icsnil- 
tivat«>ur>.  qu'ils  aient  fait  ou  non  un  sumV  d.'  l.ur  profession.  Ces  tal.loaux  sont  mte- 
rrssants  par.-o  ciuils  font  ressortir  les  possibilit.-  de  sueeès  da.is  la  eulture  et  qu  ils 
déniontn-nt  clairement  les  voies  à  suivre  pour  arriver  au  sueoes. 

f,.i  .n.-ore  il  faut  se  souvenir  que  l'on  obtient  ees  proupes  des  dix  meilleures  et 
d,-  dix  plus  mauvaises  fermes  en  faisant  fournir  à  chaque  paroisse,  dans  le  voisinage 
,lu  centre  mentionné,  sa  part  proportionnelle  des  meilleures  et  .les  plus  mauvaises 
fermes,  pour  former  les  ^^roupes  respectifs  des  dix  mo.vennes  <le  fermes. 

Il  est  à  noter  que  c'est  le  distri.-t  de  l'Assomption  <,ui  fournit  la  part  movenne  de 
•n.vail  la  plus  élevée  pour  les  dix  meilleures  fermes,  tandis  que  le  district  ,1e  Sainl- 
liédéon  fournit  la  |.art  moyenne  de  travail  la  plus  faible  p,mr  les  .lix  termes  les  plus 
mauvaises.  Lc«  raisons  qui  expliquent  ces  différences  très  frappantes  sont  1(^  mêmes 
,iue  ccllee  qui  ont  et/'  données  dans  l'enquête  de  l'année  dernière.  Le  cros  surplus 
obtenu  dans  le  distri.'t  de  l'Assomption  provient  du  fait  que  les  reeolt.^-aritent  ven- 
dues dans  ce  district  forment  une  grosse  partie  du  revenu  brut;  plus  de  .,0  pour  ceiit 
de  c(-  revenus  sont  fournis  par  la  culture  du  tabac  et  la  culture  maraîchère.  Lo 
lùblc  déficit  enregistré  dans  le  district  de  Saint-Gécîéon  provient  dans  une  crtaine 
m<*ure  de  la  valeur  élevée  que  l'on  attribue  à  la  terre,  valeur  qui  est  de  20  pour  cent 
nipérieure  à  la  moyenne  des  autres  groupes.  Ce  fait  et  les  recettes  relativement 
basses  par  unité  animale  sont  les  raisons  principal.*  des  faibles  ren.lemeiit^. 

Etudions  quel.pu^-un»  d.>.s  facteurs  qui  .Mitrent  dans  le  succtv?  on  .lans  1  çclie.-  des 
opérations  d.^  dix  f.-rmes  h^s  meilleur,-  ,n.  les  plus  manvais.-s  du  <listri,-t  d  Aubrey. 
Que  vovons-nous;  Nous  avoii^  -l'une  part  un  atirplus  de  ^'.m  jwur  la  moyenne  des  dix 
meill,.u'rcs  fermes  .-ontre  un  ,léti,it  ,1e  iHMT  pour  la  m.nenne  des  dix  plu.s  mauvaises 
f,.rm,-.  Comment  expliquer  ,.,tte  .lifféreu.'e  ,lans  la  part  du  travail  (^ous  voy.nis 
,..  ,.  I-,  dimensi,)!!  moveiin,'  des  f.Tm.'S  pour  -h*  deux  gr,ni,K-s  varie.  K  le  est  de  l,,.i 
a.Tes  en  culture  pour  les  dix  meilleures  fermes  contre  107  acres  en  .-ulture  pour  les 
dii  fermes  les  moins  bonnes,  une  différence  do  dimen-i,m  ,|Ui  peut  .ire  ou  <|ui  parait 
,-.tre  un  facteur  ..oi.tnbuant.  I...  prop,.rti,.n  ,lii  .-apit.l  pla,-é.  sa  .li^triluition,  le  nombre 
d'a,Tes  cultivés  par  h,.nme  .t  ,,:ir  .-h.val  nu.t  .ou-  tn-^  .,n,.bU,l.l.^_  ponr  b'^  deux  c'a  e- 
..,ri...  de  ferm.-s.  tandis  qu..  la  ,,r,.povti,.n  -l'unité-s  Mn,mal,.s  ^ar.l, .-.  .'st  plus  .•,_., s  de- 
:.,I.1,.  „„.xr  le.  div  moins  boniu-  f,T,n,s.  K..  outre  la  moyenne  des  irais  d  exploitation 
i'.'t  plu-^  éi,'V.'e  .lans  les  raauvai-,s  f,  rni.-  ..ne  dans  les  m.-iiieures,  un  lacleur  qu,  Uo.t 
,,re  en  faveur  des  premi.'res.  tVpendaiit  on  constate  que  le  rapport  moyen  sur  e 
.apitnl  placé  dans  le  cas  des  dix  plu>  mauvaises  fenr.,-  est  ,1,-  S.r,  pour  ..eut  plus  faible 
„u..  dans  le  ,.as  d.-s  dix  m,-ill,nr,-  f-rni,-.  r..e  .  xplieat.on  e  -t  ,„,,■  „~  iv...d.,..-arfrcnt 
/,l,t«.-nues  snr  ],■=  dix  f-rmes  k-  m.dns  b,>iiued  ont  donne  un  rev.  nu  beaucoup  plus  faible 


i 
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•inr  sur  l,s  dix  n..  illcuns  ferni...     Il  y  a  uu  fa.-t.-wr  plus  important  ••oprn.Iant,  c'est  Ir 
rapp.,n  par  uu,t,.  animal,..  ,,ui  a  CU-  do  m.ùr.  do  ,.,.in.  ,!an>  io  eu.  dos  dix  plus  mnu- 

du  fai  que  Ion  garde  trop  de  chevaux  pour  le  travail  accompli.  Il  y  a  i^rto  de  four 
rairo,  ,lo  pacage  et  de  temps,  qu3  d'autros  a.nmanx  auraient  einplové  à  moillour  avan 
a^o.  Dans  quelques  autr.s  en.s  le*  sonrees  de  revenu  pour  les  animaux  sont  trop  iin.i 
tees,  on  no  parde  m  moutons,  ni  porc-  ,t  <,uolquefoi<  même  pa«  do  volaiH,^  et  les  vaolio, 
-ont  la  .souroo  pnrK'ipale  de  revenu.  Dans  ees  <.iroonstan.M>.  si  oos  vaolus  sont  do 
mauvaise  qualité  ou  qu'elles  sont  mal  nourries,  les  résultats  no  peuvent  ,-.;ro  Jue  d^a'- 
tren.x  _  Dans  d  autn.s  cas  a  di^stribution  d,^  animaux  est  asso.  roprés..ntafivé.  mais  la 
quahu.  et  1  exploitation  Iaiss<.nt  tant  à  dé.irer  que  l'on  no  peut  ,,uère  e„mpter  que  sur 

L'analjiBe  dee  données  pour  les  autres  distriots  ,,ermettra  d'ol.tonir  1m  mêm,^ 
d'ductions  dans  pn^que  tons  l,«  cas.  Tno  étude  dos  autres  groupes  démontre  que  a 
1  .mension  de  a  ferme_  n'est  pas  le  seul  faetour  exerçant  un  effet'  s  .  1  uceés'  Un 
détail  très  nitorcs-sant  à  observer  dans  N^  tableaux  qui  précèdent,  c'est  le  fait  que  1." 
Kroupes  de  fermes  qu.  ont  un  revenu  élevé  par  unité  animale  sont  invariablement  e. 
lerme<  ,,ui  ont  un  revenu  élevé  en  réeolto-arjront.  indiquant  ,|ue  le  ^^ros  revenu  n.r 
nni  e  animale  permet  d'obtenir  un  fjros  revenu  d,.s  réeolte.s.arln.nt.  Vn"  a  tre  dé  -, 
intéressant  dar,  ces  tableaux  c'e.t  que.  à  l'exception  du  distriVt  de  '.Wption  le 
pouroentapo  d.  capital  employé  pour  payer  les  frais  d'exploitation  est  prc^quëTe  mèm 

C^r,  r'/r  '  '  r^^  T*-  I"'""  'l"*'  *"''  '"  ^■"''''"-  ''•■  "'^'^""  «PP»^*^  par  la  ferme 
Ceo,  tend  à  confirmer  la  prétention  que  les  frais  d'exploitation  ont  assez  constanT. 
Ces  frais  ont  varié  l,%.ra,nent  entre  les  district.s  à  cause  du  tvpe  d'exploitation  ebi 
^-enre  do  forme,  mais  ils  varient  rarement  d'une  façon  sensible  dans  un  mémo  distric 

u  Z"::TL7a""'"'  ""',  '"  ""'  '"°'^"'  ''""'"""''^  ""  •''"^'-  raisonnable  comn  o  par, 
•  travail  est  d'orjraniser  le  système  d'exploitation  de  fn,on  à  ce  que  l.s  source,  do 
r.v.nu  qui  font  le  revenu  pour  cent  total  dépassent  le  poureentape  total  des  frais. 


CULTITRE    SPica.M.ISl'E    KT   Cfl.TURE    OF.XKRAI.E 

Xous  avons  préparé  b^  tableaux  IV  et  IVx  pour  rensoi-nor  lou-  ,-,,.x-et  ils  s„.,t 
numbreux—in,  ^e  demandent  encore  quel  p>nro  .l'exploitai i..n  airrieolo  o-t  le  plus'av.-n 
t^i^'onv.  L(s  tonnes  comprises  dans  b-s  trois  ^M-„upos  ,,ui  bs  o,„np,,-,.,n  ,o  tr„nve„. 
dans  les  comtes  d  Artronteuil,  de  Cbâteaujruay  et  de  L'.\ssomptiun  ;  oba-pio  comté  -, 
ourni  un  nombre  proquo  é^'al  do  ferm,.s.  ("est  ,,ourquoi  les  résultats  tin's  de  c,^ 
trois ^groupes  .sont  aussi  traques  qu'il  est  p,.-.il,b.  ,1.  ],„  ...-oir  pour  \r  but  do  cette 
enquête. 

Le    groupe    "Culture    laitière    pour  le    com ne     de     la     vill."     cninniid     ,•.- 

U-rm,^  qui  produîsaiont  du  lait  ,,ui  a  été  vendu  p„nr  la  ennsuminaM,,,,  dans  les  vilb^ 
Elles  ont  obtenu  un  revenu  supplémentaire  ,lo   ré,.„I,e- a  riront  senddable  aux   récoltes 
qu.  ont  e_te_  cultivées  sur  les  fermes  d.s  .bnx   antre.  ,r,.n,,os.  mais   le  revenu   ,!,■  ce 
source  a  ete  limite. 

Le  deu.xièmo  frroupo  "Culture  laitier,-  plus  une  r,'...!:,  -arKonf  ..omprond  les  ferraes 
qui  OM     vendu  leur  lait  par  l,ntnini-e  .b-  !,,   t:,l.ri,,„e  ,].■  iMurn-  .-   ,b.   fronouro    .-     Z 

ic^-iuellos   .0  pour  cent  du  revenu  d.>s  réeolte.-:,r^,.„t  s,.  ,.,„„,, „,  ,|,.  récr  "res'.vni'ne 

pouvaient  être  v-miinv  par  rontnmi>e  ,ln  bét.nl.  .•.■nuoe  la  foraine  ,1,.  trèfl-  la  eraino 
de  pramiii,,s.^les  fruits,  b-  Mi,-r.'  d'émbb'.  !,■  u,'.:u-  ,■!  j,s  !,'nini,-.  " 

Le  treizième  p-r.Mliie    'i'iriiHS   j;éi;,'rab  -    iilt  i,"  r,--"    mniT,,-..,  I    t,-,,      1 


^^ 
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TABLEAU  IV.-CULTLRE  SPÉCIALISÉE  OU  GÉNÉRALE 


Nombre  de  fermes. ...  

Dimension  moyenne 

Etendue  arable,  moyenne 

Etendue  cultivée,  moyenn» 

Capital  total,  moyenne  

Capital  en  terre»,  moyenne 

P.  c.  du  capital  en  terres,  moyenne 

Capital  en  bâtiments,  moyenne 

P.  c.  du  capital  en  bfttimenta.  moyenne 

Capital  en  machines   moyenne 

P.  c.  du  capital  en  machines,  moyenne 

Capital  en  li6tail,  moyenne 

P.  c.  du  capital  en  bétail,  moyenne 

Etendue  cultivf'e  par  homme,  moyenne 

Etendue  cultivée  par  cheval,  moyenne 

Unité  animale,  moyenne 

Indice  du  bétail,  moyenne 

Indice  des  récoltes,  moyenne 

Kécolte  vendue,  moyenne 

Bétail  vendu,  moyenne 

Beurre,  fromage  et  lait  vendus,  moyenne  

i'oroB  vendus,  moyenne 

Moutons  et  laines  vendus,  moyenne 

Volailles  vendues,  moyenne 

Rapport  total,  moyence 

Travail,  moyenne 

Aliment»  achetés,  moyenne — 

Dépenses  courantes,  moyenne 

Dépréciation  sur  les  bâtiment»,  machines  et  le  bétail,  moyenne. 

Intérêt  sur  le  capital,  moyenne 

Dépenses  totales,  moyenne 

l'art  du  travail,  moyenne  . 


No. 

Ao. 

Ao. 

Ac. 

* 

« 

% 

t 

% 

$ 

% 

t 

% 

Ac. 

Ac. 

U.M 

No. 

No. 

% 

t 

t 

S 

t 

* 

t 

* 

« 

S 

$ 
t 
t 
t 


Produiy 
tioadu 

lait 
pour  la 

\-ille 


Produo- 

tior  laitiè- 
re, plus  r6- 
eolte- 
anient 


SI 
161 
116 
141 

le.otu 

11,762 

65» 
2,778 

17-3 
1,428 
8» 
2,875 
17-9 
68-5 
31 

27-3 
112-4 
04  0 
lifiO 
385 
2,006 
124 
41 

,        ** 

3,160 
4»4 
445 
201 

426 

967 

2,533 

+627 


Ferme» 
g(ntr»Ieii 
laitières 


43 
153 
91 
121 
17,100 
13,710 

58-8 
2,064 

15-S 
1,526 

8-B 
2,804 
16-8 
58-8 
26-1 
23-6 
109-3 
119-0 
1,009 
318 
1,50« 
278 
38 
45 
3,194 
594 
406 
197 
429 
1,027 
2.653 
+541 


5i 

163 

109 

137 

16,703 

12,744 

59  4 
2,834 

16-9 
1,433 

8-5 
2,526 
15-2 
67-4 
29-9 
23  9 
96-9 
92  S 
834 
337 
1,270 
322 
32 
SI 
2,836 
530 
293 
198 
408 
993 
2,42« 
+408 


TABLEAU  IVA.-CLLTURE  SPÈCIALISf:E  OU  Clf.Nf.RALE 


Nniii*ire  fie  fermes 

Dimension  moyenne  des  fermer 

Capital  tot.ll.  moyenne 

Revenu  total,  moyenne  

P.  c.  du  revenu  tot:il.  moyenne. 

Unité  anliniile,  moyenne. 

Ri-venu  moyen  par  unité  animale. 
Revenu  moyen  de  nVolte  argent. . 

DépenM!»  iiitalt!!.  uioyoïme 

P.  c.  des  dépen.scs  totales,  moyenne, 
l'art  du  travail,  moyenne 


Produc- 

Produc- 

tion du 

tion  lai- 

Fermes 

— 

mit  pour 

tière  plus 

générales 

la  viUo 

récolte- 
nrgent 

laitière-! 

No. 

5î 

12 

Si 

Afi. 

141 

121 

137 

t 

16.062 

17,100 

16,703 

S 

3,lfi0 

3,194 

2,836 

% 

19-7 

18-7 

17  0 

U.M. 

27-3 

23-6 

23-9 

$ 

95  24 

92-58 

83-77 

$ 

560 

1,009 

S34 

S 

2.5-33 

2,653 

2,428 

% 

15-8 

15-5 

14  5 

' 

+627 

+  541 

+  408 

On  v-jit  U-vi'  de  =iv-tf>  --liîP  -"«=  trc-.U  j.'rfi:!pM  ?«  iovA:  un  léser  surt'bjs  ODmme  part  du 
travail  et  qu'il  .y  a  une  différonce  de  $21!)  en  faveur  du  proupe  intitulé  "Culture  laitière 
l»iiur  lo  (^Jmmeroe  du  la 


nllo 


Le  piiurœntage  de  capital  employé  pour  payer  les 
vitM  d'exploitation  est  à  peu  près  .^etnblable  pour  le  groupe  1  "Culture  laitière  pour  le 
'onimerce  de  la  ville"  et  pour  le  groui>e  2  "Culture  laitière  plus  réoolte-argeut",  et  il 
t  (le  uu  pour  font  de  moins  pour  le  groupe  3  "Fermes  générales  laitières".  Il  est  éga- 
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lement  à  noter  que  le  capital  total  placé  et  le  revenu  brut  «ont  très  semblables  iwur 
tous  les  groupe:*.  Le  ftroufHï  1  a  un  nombre  plus  oonsidérable  d'iinitm  animales  et 
re<;oit  un  revenu  légèrement  plus  élevé  par  unité  que  le  groupe  2,  et  plus  de  $11  de  plua 
par  unité  animale  que  le  groupe  3.  Le  groupe  2  reçoit  plus  de  33  pour  cent  de  son  revenu 
de  la  récolte-argent  et  il  a  un  nombre  proportionnelleniont  faible  d'unités  animale». 
Cependant  le  revenu  plus  élevé  pi\,venant  de  la  récolte-arffont  aide  à  former  un  revenu 
brut  et  une  part  de  travail  qui  ne  le  cède  en  importance  qu'à  rriix  du  groupe  1. 

Le  troi.^ième  groupe  "Fermes  générales  laitières"  comprend  un  type  de  forme  très 
popularire.  Beaucoup  de  cultivateurs  de  ce  groupe  suivent  la  ligne  de  moindre  résis- 
tance. Ils  gardent  quelques  vaches,  ils  vendent  un  peu  de  foin  et  un  peu  de  Kraiii.  «>  font 
un  peu  d'argent  avec  d'autrRs  choso,  et  ils  tirent  de  tout  cela  un  revenu  brut  qui 
couvre  parfois  le  total  des  frais  et  laisse  un  petit  surplu?  pour  leur  travail.  Mais  ces 
systèmes  d'exploitation  ne  pourvoient  pa«  au  maintien  de  la  fertilité  du  sol  et  par 
conséquent  de  la  valeur  de  la  ferme.  S'il.-*  le  fai^uiicnt,  il  est  évident  que  ces  culti- 
vateurs adoT)teraient  un  autre  mode  d'exploitation.  Tous  ceux  qui  connais.sent  les 
conditions  de  la  forme  n'i^norint  pa«  que  lors(|iie  le?  animaux  g.irdés  sur  une  ferme 
sont  <le  bonne  qualité,  la  ferme  présente  un  air  de  pro>«pi'rité  que  l'on  ne  peut  pa.s 
représenter  par  des  chiflFros  mais  qui  n'échappe  pas  au  regard  du  visiteur  ou  du  pas- 
sant. Généralement,  également  on  trouve  sur  ces  fermes  dos  gens  plus  instruite,  des 
inai.-5ons  plu.'  confortables  et  des  conditions  qui  indiciuciit  génénilomont  du  progrès 
et  du  contentt.-nent.  Les  résultats  de  l'étude  de  ces  trois  types  d'exploitation  agricole 
correspondent  ce  très  près  avec  les  constatations  faites  au  cours  <le  l'enquête  agri- 
cole de  l'année  dernière.  Tls  démontrent  en  outre  que  la  possibilité  do  faire  un  surplus 
comme  part  de  travail  ne  varie  pas  beaucoup,  quel  que  .soit  le  type  d'exploitation  adopté 
Si  le  revenu  brut  est  plus  élevé  avec  un  type  spécial  le  total  des  frais  d'exploitatio!i 
est  souvent  plus  élevé  également.  Tl  démontre  également  que  la  question  du  surplus 
à  obtenir  n'fiflt  pas  tant  une  question  de  localité  ou  de  genre  d'exploitation  qu'une 
question  de  bonne  expkil«ition  avec  le  type  que  l'on  a  choisi.  Si  nous  avions  fait 
entrer  dans  les  tableaux  (lui  précèdent  TV  et  IVa.  un  tableau  comparatif  d'un  cort.iin 
nombre  des  meilleures  et  dos  plus  mauvaises  fermes  de  chaque  groupe,  on  aurait 
constaté  que  les  fermes  de  touâ  les  gnnipos  ont  obtenu  de  ctms  surplus  et  de  faibles 
déficits,  et  qu'il  n'y  a  que  très  peu  de  difTcrenco  entre  elles  saoï's  ce  rapport.  Ce  n'eot 
donc  piRi  tant  une  question  du  genre,  d'exploitation  qu'une  question  de  bonne  expiai 
fcation,  assurant  un  i>ourcentage  de  revenu  brut  qui  dépasse  le  pourcentage  dce  frais 
totaux. 


-     LE  nEPKOnUCTFFR  PE  JÎXCV.  VVRT.  ET  LE  R.\PI'(inT  DES  VACHES 

On  a  beaucoup  parlé  et  l)eaucnup  écrit  sur  l'cnipl.ii  dos  reproducteurs  laitiers 
de  race  pure  dans  lo~  trou;)onux  métis  et  communs  pour  .'iméli'irer  l'uiititude  laitière 
des  vachoB.  Pour  déterminer  ju;squ'à  quel  point  <^es  p-étontions  sont  vraies  et  pour 
le  démontrer,  nous  avons  prcparé  le  tablojiu  V.  En  étudiant  ce  tîiblejiu  ou  constate 
que  les  renseignements  obtenus  ont  été  notés  [wur  climiuo  ilisfrict  et  sulxlivisés  oii 
tpoie  groupes,  le  groupe  1  "vaches  pur  san;;  et  méti.sses  annélioré,^"  comprend  toutes 
les  fermes  ayant  des  trou[)oaux  laitiers  qui  sont  composés  de  vacho.s  pur  sang  et  amé- 
liorées. Naturellement  cos  troupeaux  ont  à  leur  tête  un  reproducteur  de  race  pure, 
lie  groupe  2  '-vaches  mcti=nos  améliorées  et  connnunes"  représente  les  troupeaux  qui 
ont  eu  à  leur  tête  un  reproducteur  pur  sang  depuis  un  grand  nombre  d'années,  de 
.*5rtc  quo  certaines  scro^  îwavout  avoir  ,iu?-i)o"ii  quatre  croisements  de  sariîr  de  race  pure 
tandis  que  d'autres  n'ont  qu'un  croisement.  Le  groupe  3  "vaches  communes"  se 
compose  de  troupeaux  qui  ti'ont  jamais  eu  à  leur  tête  un  reproducteur  pur  Siang  et  qui, 
par  consé(iueut,  représeutetit  un  inélan<;o  s»ans  r*ee. 
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1^68  rpn^f■il.'lu■mlMlt-  i-oiisi^rriM  nu  tnliloau  qui  |)rr  "  le  couvrent.  (.,mm.>  nou* 
lavons  ,|r.ii\  dit.  un.'  partie  de  mx  comté».  eha()UP  eomt/-  f..,i.int  „„  .•,.rl..iM  immhre  de 
v»eho»  pru  ilinjH  i|Uatro  ou  eimi  paroissw  diff^^roiitcg.  F.e  premier  ttroujv  "VaeluM  piireu 
et  méti^s,,.  améliorées"  oottipte  fil  fermia  et  !)Si>  v,.<les.  .•'e-t-à-dire  •.'(»  pour  eent  dej. 
f<Tme,s  et  '>r,  i)our  <'ent  d.-s  vaehe*.  Lo  (Troupe  2  "Vaehes  métis«-s  nmélioré.w  et  nié- 
ti.*.«  communes"  compte  :.;!  fermer  .'t  1,121  vn.'hes,  soit  :'.>  pour  eent  d.«  ferme*  et  :!« 
IHUir  c<-nt  d.»i  viiclic..  I.e  troi«i,-me  -roupe  "V,iehes  cmmun.-s"  a  140  fermo»  pt  1,.-,:.>1 
vnchPS.  cestà  din«   Is  p.,ur  cent  div-"  fermer  ,1  :!!)  pour  cent  des  vaelK»-. 

En  étudiant  la  niovenne  d.*  revenus  ol,t, mis  i  vache  et  par  k'roupe,  on  constate 
que  l<«  «„,upe.s  2  et  ri  du  district  ,1,.  Lneliutc  „nt  r,,:,  le  même  revenu  par  vache.  s..it 
•M  do  plus  (pie  le  revenu  r.M.u  i-ar  le  groupe  |.  r.-tte  an.muilie  app.irente  s'expli.p.e  par 
le  fait  nu  un  puis  L'rand  nond.n-  .le  ..ultivaPurs  dans  le  pT..ur>e  ,",  v.iidaient  l.-ur  lait 
.m  vill,.  que  ,lans  |,.,  jrroup,.s  1  ..f  2.  .'t  .,u-iN  rr..,.vaient  étralcuent  ,les  rcetfes  plus 
tortos  dmitr.-s  s..ur...-s.  La  m.-m..  cxpli,,,ti„„  .•appli,,u,'  au  -roujK.  1  .lu  .li-triet  d'An- 
bre.v.  (.-■tf..  ,.x|.lwation  se  h',.,,  sur  h's  réullMts  pr.Wnf.-s  pour  les  districts  nui  ne 
ven<lent  pas  ,],.  lait  poi>r  le  commer.-e  d,.  1,,  ville.  Ce,,..ndant.  malirré  es  excnpti.ms 
la  movennc  ,1-  .dnlTr.-  p.,ur  tous  l.>s  districts  fournit  une  i.r..uve  >utfi-,n.te  ,1e  l'i.np  .r- 
tance  ,pi  ,1  y  a  d  .rnplo.v.T  un  taureau  pur-san^  \xniT  améliorer  la  .pialité  du  troup.M.i 
laitu-r,  it  par  <o„>c,|uciit  pour  auirm.'nf.r  la  part  ,lu  travail.  On  constjite  que  le  r.Av-u 
.no.ven  par  vache  .-t  d..  $1L>1  iKu.r  h'  trroup..  1  "Vaelus,  pur-san-  et  méti-^-es  auiélio- 
nvs  .  de  ^V>->  p,,ur  I..  -roupe  2  ■'Vaeh.s  amélior.'es  et  cmmunos"  et  de  ifl»-.'  p,,ur  le 
-rouiH-  :i  "Vach.'s  commun. 's".  (",st  là  une  différen.'e  .kn.s  h^  r.-cett.s 
par  va.'lie  de  .$1!1  ..nfi-c  les  frroui.es  1  et  2  et  do  .f;it  ,>nt.re  l.-s  «roup..- 
1  et  r,.  (■■,,,.,■  ■^iii»ruli.".re,  eett4„>  iliffértnce  de  $29  entr..  'es  trroupes  1  ,.t  ;î 
pour  I<>s  r.v,.ttes  ,lu  lait  est  exactement  la  m.-me  .pic  .-elle  .,ui  a  été  noté, 
dans  I  .■n.pi.-te  rann.'e  denii,>e.*  Comme  le  lait,  le  b.'urre  .■!  h-  Îmm-AK'-  se  M.nt  v.-n.ius 
a  un  prix  un  peu  plus  élevé  en  11. U)  ,|uVn  1!>1«.  le  revenu  a  été  un  peu  plus  .--levé  par 
vache  et  qii.d.pu.s  cultivât, ..irs  ont  pu  se  faire  un  lé^r-^r  surplus,  mal,  en  .lépit  ,1,.  ,•,■ 
tait  iecurt  dan.  le  r.nenu  par  «n.upe  ,1e  va.^h.*  a  été  maintenu,  ce  qui  dém..ntre  lo  ,. 
fois  de  plus  .pi,.  l,.s  i.ropnétair.>s  de  v.a.-h.^s  communes  suhi-.,-,nt  tous  les  ans  ,1e  .rrand,.s 
|H'rt<-s  et  .pie  c,-.  ]H.rl..s  ret,.mhent  indir.  ,-t,ni.-nt  sur  toute  la  pn.vince  Si  l'.in  .■..p^i- 
d<'_re_que  les  -r„„p,.,s  2  et  :!  ivpiv>..„t..nt  ;!(i  pour  cent  ,  t  ;!!•  pour  r-ent  r,>.p,.ctiv..mcnt 
soit  .-.pour  cnt  ,1..  tout.s  les  va,-hes,  o,,  voit  que  l..s  po..ihilit,-.s  de  p.^rtes  sont  énor- 
mes._  Si  Ion  compt,.  un,'  p.rt,-  annii..|l,.  .l'an  nmi,,.  .41.",  à  .$20  ^r  va.'he  et  nue  To:, 
multiphc  ,v„,.  p,.,,,.  par  le  noml.v  ,|,.  va,.),,.  ,,ar  „„up,.au  ,lan.s  h^s  f..rm..s  .^u.liée-.. 

nombre  ,pn  .-st  de  l.î.  on  ,!,,it  .■„  L'iure  ,pie  ,.ha,Mine  des  fcrm..s  compris^.s  dans  ,.,.« 

^'roup,.s  ,1,.  v.ehcs  m.'.iiocnv  à  pauvr.s<,  ikt,]  t,.u.-.  l,s  ans  de  Sin,-,  à  .$2lin  en  n.-  se  s.-r- 
vant  pas  de  tau.vanx  ,!,■  race  pure.  Ces  constatations  sont  en  outre  c„nfirmé,s  par  U 
ditT,.r,>nce  dan^  la  part  du  travail  obtenue  par  h-s  ferm.s  dont  ces  proup.-s  se  ..omposeni 
(.,<>  sont  la  ,l,s  faits  ,pie  n'ignorent  nullement  tous  ceux  qui  sont  au  courant  ,|e  la 
■•itiiation._  ILs  .s.mt  de  nature  .à  stimiih-r  l'activité  des  ..,.ciétés  dVltH-a-e  de  vu-h,-- 
Iaitier,_.s  ainsi  ,,ue  .le  t,.nt,>s  1,^  s,  ,.iété>  ,pii  ont  à  .-cur  le  pro^-r.'.s  .le  l'iiniustri,'' laitier.. 
<>t  le  nen-.-tre  des  ..nlt.vateurs.  II  famlrait  trouva  le  moyen  dVn<-oura-.-r  la  r.ro  lu,- 
Mon.  lel.'vafre,  la  ,^l^trlbution  ou  ! Vvh;nis;e  et  la  c.n.-^ervation  de  Pau  1,>.  'wn-.nix  ,{.- 
bonne  qualité.  Il  y  a  actu..Ilement  b.'au.'oup  trop  ,h"  bons  taur.Mux  pur-,nir  d,.'  i..c„.,. 
qualité  ,pii  »ont  abattus  avant  -l'avoir  ,.,.mplét,-  l,Mir  iH-.ri,.dc  .i'uti'ifé  par  <,nte  .l',,',, 
mampie  de  ri-ns,.iLri.,  ni,-nts  ou  ,run  manque  ,!'.>re.,iUatinn.  Il  v  a  ausM  „„  ....,-fii,, 
nombn-  de  taur.>aiix  ,iui  p.mrr.ai.nt  ."tre  élcv.'^  p,,ur  la  repro,lnct.i.,n  et  ,,ii,.  r,.n  u'éiév,. 
pas.  iu;iis  il  y  en  a  bi'auc.nii.  ,1'autr.t.  .pii  n'auraient,  jamais  ,1h  ,-tre  ,  iir,-l,tr,-..  -,': 
employés.  Cotte  enquête  établit  de  la  fa,:,.n  la  plus  claire  p.xssible  qu"  la  ,,ea'ilé  ,1,. 
'aun^aux  (employés  est  en  somme  la  pii^rre  de  base  ,Ie  l'indu^trjo  laîti'-c  ;,•,■  l-,.--  .P 
repose  r.ivenir  de  c..tte  in.lustrie.  Vu  état  ,1e  ch,.s(>s  ,pii.  Ti  lui  seul,  <-.\u<,^'nue\ù^vh- 
annuelle  de  plus  de  Çin.WO.dOO  à  l'industrie  laiti.TC  mérite  d'être  c,-.nsi.léré  att.nitive- 
ment.  T.^us  les  étudiante  d'é.'onomie  affrif^olo.  -av.nt  ,|ue  le  revenn  .l'une  f.>rrae  e-t 
d  autant  plus  faible  .pie  la  .pialitc  des  vachcvs  Rardées  .sur  .'e.s  term<.s  r  .t  moin.s  bonne 
'!'.!!_  !""_-!l"  """"^  V^yy^-iUT  à  .ioin.ire  les  deux  bouts  sur  cee  ferni.>s  .pr..,,  pra*i.,uant 
•  V..ir  l.ullolin  96,  "I.,..,  f,  rn,.  s  ,i,.  ..•..•■h-e".  ferme  expl^rlmentale  central-,  l:,.,I,.;,u  y. 


is 

l'économie  1*  rl"«  •tricU.,  qu'il  et  à  peu  prè.  impo-ible  d'y  faire  U  moindre  «mélio- 
rution.  que  1.  vie  dan.  ce.  condition,  devient  un  fardeau  que  le  cultivateur  manque 
«>uvent  d'argent  pour  faire  instruire  .a  fam.Uo.  et  que  la  famille  elle-même  fait  vivre 
la  ferme  tandi.  que  la  forme  devrait  la  faire  vivre.  «Toute.  c«  choj«  engendrent  1. 
nu-contentement.  Il  en  .«eulte  un  exode  annuel  ver.  la  r.Ue  d'un  trè.  graiid  nombre 
,1,.  iran;..iL»  et  de  filk*  qui  ne  »o..t  nullement  prépar*.  à  la  vie  do  eo.  grand»  centre., 
taudi.  que  la  campagne  cet  pnvfe  de  citoyens  dont  elle  ne  peut  tf"^'"  »''"/''" '"P^'^;- 
11  fflt  évident  que  le  mauvais  taureau  oat  reapon.uble  d'une  bonne  part  do  cet  état  de 
chosoH.  Le  cultivaU-ur  n'a  jamuia  Bongé  qu'en  gardant  de  pauvre,  vache*  niauvaiRe. 
lHiti»r«.  il  manhe  nu  m/contentoment  et  à  la  ruine.  Il  ne  *ong«  pa«  que  «e.  fil»  ou  te» 
fille,  ne  ™-uvnt  continuer  à  truire  toiu.  les  uni*  .-.■«  nmik-res  vache,  de  trou  ou  quatre 
,nilio  livr.«  iH,ur  vivre  une  maigre  existence.  Ce  «ont  là  dce  condition,  qu.  engendrent 
la  monot^.nio  au  li™  de  stimuler  l'intérêt  et  l'nr.lcur.  et  lorsqu  il  ny  a  ni  ii.t.-rct  ni 
ardeur  on  ne  peut  arriver  au  «mccè.  ni  au  contentement.  Envoyez  donc  le«  mauva» 
taureaux  et  les  muuvni«e«  vache»  à  l'abattoir  et  remplaceï-le«  par  des  animaux  dB 
bonne  qualité  avant  que  la  génération  nai«ante.  mécontente  du  faible  revenu  <le  la 
ferme,  ne  prenne  le  chemin  qui  conduit  aux  embûche,  et  aux  mwère.  de  la  ville. 


LE  PKIX  DE  REVIENT  DU  LAIT 


Celui  <|ni  il  étudié  le.'^  résultats  présent*»  dans  les  tableaux  qui  précèdent  a  remar- 
qué <|ue  le  rapport  du  laait  soua  forme  de  beurre,  de  fromage  ou  de  lait.  est.  dan»  la  plu- 
part des  cas  le  plus  gros  facteur  dans  le  rev-nu  total  de  In  ferme.     Nous  «avon.  égale- 
ment ce  que  signifient  ces  termes  "lait  "  .'t  "prix  du  lait"  pour  celui  qui  consomme 
du  lait  et  des  produits  du  lait  pendant  ces  jour»  où  tout  coûte  si  cher.     Mai.  ce  qui 
beaucoup  d'entre  nous,  consommateurs  ou  producteurs,  ignorent  encore,  c'ost  l'état 
l'industrie  de  la  production  du  lait,  ses  possibilités  et  ses  faiblasees.    C'est  dan*  le  ti. 
c)e  jeter  quelque  lumière  sur  cotte  question  que  nous  avon^  iirâparé  les  tableaux  VI  e 
VIa   Nous  avons  employé  i>our  cette  compilation  toutes  les  ferme,  des  quatre  district* 
iiummés  flans  ce  tablcnu  et  qui  tirent  50  pour  cent  ou  plus  de  leur  revenu  du  kit,  car 
une  ferme  recevant  moins  de  50  pour  cent  de  son  revenu  du  lait  ne  peut  être  classée 
(■(•mme  une  ferme  d'industrie  laitière  typiiiue. 

Nous  avons  ol.tcnu  le  nombre  total  de  livres  de  lait  produit  par  ferme  en  divisant 
le  rapport  du  lait  par  lo  i-rix  obtenu  par  cent  livres.  Nous  avons  obtenu  le  prix  du 
lait  par  wnt  livres  en  déduisant  .lu  total  des  frai«  le  revenu  obtenu  de  sources  autres 
que  le  'ait.  Nous  cniiBidénais  que  lu  somme  qui  rcetc  représente  le  montant  qu'il  a  fallu 
pour  produire  le  nonibre  de  livres  de  lait  obtenu  sur  la  ferme  en  question.  Ain*i  donc 
le  nonil.re  t.ital  de  livres  de  lait  produit,  divi.^  par  la  balance  des  frais  de  production, 
donne  le  prix  de  revient  du  lait  par  cent  livres.  ,   .      .    ,     - 

11  i-st  à  ii"t<T  <iiio  nous  supi-isonB  dans  ce  calcul  que  les  autres  produits  de  la  lerine 
n'ont  pa.s  été  produits  à  jK^rte.  S'ils  l'étaient,  le  prix  du  lait  monterait  eu  proportion. 
Par  contre  .s'il.s  sont  i^rodulu  à  pn-fit.  le  prix  de  revient  du  lait  baisserait  en  proportion 
et  lai^^erait  un  U'néli.v  plu*  eonsidéra'l.le  sur  c-out  livres  de  lait  produit.  Comme  le 
revenu  sur  lo«  autres  articles  vient  de  bien  des  sources  différentes,  il  n'est  que  rai- 
^nu'iWe  de  supi^ser  qu'ils  ne  sont  pas  produit.*  à  perte.  Quoiqu'il  en  soit,  ils  n'affec- 
teraient pi*  In  part  du  travail  des  fernits  inentionn«es  dans  ooa  tableaux,  qui  détermine 
principalement  1.'   pr-fit   ou   la  i^'rte  [xir  oent   livres  de  lait   produit. 

N'Ui-  dunin'iis  ici,  .\   titre  d'exemple  un    tableau,   montrant  de  quelle   façon  non.- 
^.i,»...',.„rio  „rlx  (le  revient  du   lait  ptir  oent  livres.  On  remarque  que  nou.*   ne  comp- 
lu temps  du  cultivateur  ou   la   main-d'œuvre  qu'il  iieut  employer.   Far 
d-.>  lénéti<'o,  là  où  il  y  en  a  une,  est  le  revenu  que  le  cultivateur 

obtient   l^nir 
bénélice  par  ce 


tons  rien  pour 

eon.^é.iuent  la  marp'   _ .  ■         ,     ^  . 

son  travail,  et  cette  part  du   travail  est  en  proixirtion  de  la  marge  de 

nt  livres,  d*  même  que  le  nombre  total  de  livres  de  lait  produit. 
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rmx  DE  nnviENT  du  lait  sir  la  feume  n*  4,t 


I>lmrnil(in,    «B    a>  rei   culllvf» 

(.'«pltal  tiiiiii .  , 

NinTihre   rti'    vai'h»'n,. 

Ijilt  vandu..    ..      .  ..llv. 


Kevcnu    du    laJi 
114,016      Prix  iihtinu  par  lent  livre» 

1»      Coflt  par  c-mit  llvreii 

Il, 110      Prodt  par  ctnt  livre» 

Part   du   travail        


DCl-R.NBia 


tl.Tie  00 

3    16 

1   40 

0   76 

114   00 


Maln-d'wuvre.  .    .  .    — 
Aliment»  achetf^a.  .    . 
D^panaea  courante*.  . 

I)*pr*rlatliin 

Itit<r#t  aur  le  capital. 


KirvKNu.  AvmK  un  i„    lait 


I    660  00  Réculte-ariient 

ir.n  00  B*iaii 

JO:i  00  r-ori'» 

347  00  Moutona.  .    .  . 

721   00  Volnlllea 


IMpeimea  t<ilnlea II»7I 

Revenu,  autre  que   le   lait.. 


00 
»6  00 


Total. 


Frali  d*  production  di>  lait. 


|1,14«  00 


•  1.860  llvrea  de  lait  coûtant. 
100  llvrea  de  lait  cnQtant. 


1300  00 
600   00 


25  00 


I82r>  00 
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TABLEAU  Vl.-FRAIS    DE  PRODUCl 


LAI! 


N'ombre  d*  frmieii 

Dimenaion  moyenne  ,,,, 

I  apitiil  total,  moyenne  !.!!!! 

Nomlire  moyen  de  vache* . .  !  !  ! 

Quantité'  movenne  de  lait .'. 

Produit  par  ferme ',[ 

Revenu  du  lait,  moyenne. ......... 

Revenu  d'autrea  Miurres.  mr.vènne 

Depenae*  totales,  moyen 

<  'oût  moyen  de  product  i  '\  vre» 

r  ru  moyen  obtenu  par  ccni 

Profit  moyen  par  cent  livre». . 

Part  du  travail  


- 

Aubniy 

Lacliufi 

No. 

20 

42 

Ac. 

108 

137 

t 

14.480 

17.82f 

No. 

12  t 

15 

Lb*. 

58,000 

7«.80.i 

t 

1.306 

1,TO 

1 

744 

:w 

t 

l,t43 

2,,lîf. 

1 

201 

■>    fi) 

1 

225 

':    «1 

1 
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+  109 

+^      1 
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,' 
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m 

S7C> 
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B3Ci*«  Plrcé   farmaé 


Uû 

VI 


iniprinil    pourquoi 


iiH.vvn   lie 
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Si    l'on    ('luilio   iittonlivi mont    les    tabliMUx 
rin.iitiri,-   IniliCn.   ,w   rrn.l    pa^   .'n   ;:,'n,-n,l    I,,    ,,r„fit.   ,|i,..;ie   .l.vnul'  r.nilro    0„    «,• 
rendra   mmoux   minptr   .wi!oi.,..nt  .1.-.    r.-„„rr,-   .pii   rxJM,  Mt  ,ur   1.-    fm,,..,    Liiiirres 
l...a  ..^^Mln>,^>s  ot   l,i.Ti   .NpIoitôrM.    K„    proinirr   !i,,i    :.■   :,..i,.|ir   .vn-iak-   la   diffôronoo 

tr.■^  frappante  «itro  ],•  prix  ,1,.  revient  du  lait  p.H.r  la  v,  rim-  d.-  toiit<-s  lo^  f..rnK>^  et 

p..ur  l,.s  rinq  nw^illeuros  ot  U^  ciiui  phw  mauvaise.  f,.nn,  ,  ,i.,n*  ditféronf..  di-fricti» 
On  r.-i,,ar.M.or.,  -irtout  ,1:,„-.  !,-  t.-,'!,-,,.,  VF  que  le  prix  i,.,,v,.n  do  revient  du  lait  sur  In 
fermes  étudiées  .  «t  do  ♦l'.OT,  ot  le  prix  ii,,..vtn  reçu  par  <•.  nf  livre»  e>t  do  «l'.M.-,;  il  rosto 

doue  un  profit  de  .'.^  e,.|,|,  p,,,-  eeni  livi,  ,  p,.„, n  rir-  le  tr.vail  fait  par  !e  .  „itivatour 

et  la  niam-dVeuvro  non  pa.yêo.     CN>t  à  dire  ,pie  !.,  par    ,„,>,. nue  <|u  travail  e-t  de  *l!»-t 
jxiur  (N>nt    termes   eouvrant  en   moyenne    l:*i;   am  s   ;,.,  .,.1    un   capital    total 
*1".0:.N. 

LVtudo  du  talileau  VIa  révèle  une  variaii^n  du.,  le  prix  ch-  revient  niovon 
lait,  «liant  do  *l.i>l  à  $t.;M  par  oeiil  livre..  Le  prix  m..ven  do  revient  du  lait'eur  les 
oinq  inoillouros  formes  d<-  tons  l,>s  ffroi.]»*  est  do  .fl.i.;  par  eont  livre.,  tandis  que  le 
prix  moyen  du  lait  produit  ,  jr  l-s  ein.|  plus  niauvaisM's  ferires  de  fuis  le.  proupos  est 
do  |;!.;îs  i«  KM»  livres,  l'no  ditlereneo  do  if-'.I2  p,,r  l"ii  livres  dans  lo  prix  moven  de 
revio'it  du  lait  sur  les  fermes  les  meilleuns  et  les  neiiii-  l.oniie.  (Livrait  être  denaturu 
à  faire  féniu..inent  rétléchir  le.s  eiiltivateur.  qui  .*.  trouvent  dans  ce  Kroii|>o.  Qiiollo  est 
iloiie  la  cause  d'un  écart  aussi  considéral.le  dans  lu  prix  .lo  revient  du  lait  (  Si  nous 
étudions  le,  re.u:t.its  moy,  ns  ol.tonu.<t  |.;u-  les  cinq  moilleuros  fermes  et  les  cinq  plus 
mauvaises  fernio»  du  di.-triot  Aul.roy  que  constate  ton  ?  Chez  les  cinq  i  ■" 
fermes,  il  y  a  une  oapiialisalion  moyenne  de  $20.00,-,,  (-t  11. S  |»,nr  H>i>  du  cai 
vent  en  frais  iroxploitatioii.  Chez  les  cinq  plu.  mauvai.s..  forme.s  il  y  a  l'n 
ii-atinii  mo.veuno  do  .ti;î,s<!4,  et  les  frai.s  d'exploitati..n  ni  résentent'  U.i; 
du  eapit.il  total,  ('"o.st-à-diio  que  les  frais  d'ex|iloifati(.n  -ont  à  [vu  prw  li 
dans  l.s  deux  catégories  do  fcnni'..  Cei^ndaut  on  conq.,n-iint  lo  rovonu  on 
que  los  cinq  im'illouri^  foriiios  ont  un  rov<nu  lirut  moyen  il-  17  [«uir  100  contre  fi..1 
IKjur  lor  pour  'es  cinq  pai.  mauvaises  fermes.  On  obtient  ce  surplii.  de  rev.  nu  .nr 
les  cinq  leillouTos  formes  on  tirant  do  chaque  vache  l.mi;.'  livre  ih  lait  do  .ins  p.Tr 
an,  et  ,  i.  M>  p.-ociir,int  é-\lement  un  revenu  ),h;s  i^uu-idérable  d(  .  autre,  brai'ichos  de 
1  .- Âp';iit;it:on  de  la  û  rmr.  T-c  pourrcin.i^è  du  tapilal  utilisé  lians  ci  «  expNiit-itioii.  est 
à  peu  près  le  ménu'  iH,ur  los  deux  groupes.  I^  surplus  do  revenu  brut  [lour  le.  cinq 
nKiUeuro.  fornii>s  aide  à  faire  1  ai-ss<'r  le  c<iût  de  l.i  production  du  lait,  laissant  un  écart 
eon^iilérable  de  [.rofit  par  .-ent  livn*.  et  qui  |)er:net  aux  cultivateur.,  do  ce  frrou]K-  do  se 
faire,  eoniiiie  part  de  travail,  un  surphi..  do  i)lu.  do  $1,00<>,  soit  à  peu   près  |1.S0((  jU; 
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plu*  qu«.  la  moyonne  df.  cinq  fern.CB  les  plus  ..«luvaisoe.  Letude  de  to.«  les  autr«, 
U-uiis  à  la  n>ê.>.c  lunùêro  porte  i  la  même  conclueion.  Dan.  c.rta>n«  cas  la  dunens-m 
d,.  la  ferme,  le  eapi.al  total  et  1*  mise  de  fond*  totale  «..nt  .  ,ffer.n»s.  Ma.s  dans  o,^ 
L  ca«  le.  fermes  qui  pro.lui^nt  du  lait  av<^  profit  sont  «>  l.s  qu.  ont  W  nK..lleures 
vach<.  laitière,  et  qui  tirent  <-«al«nent  le  revenu  le  p  ua  oonsuleraWe  d  «.»»-««  l"»""'-^ 
Un  détail  qui  môrit*  d'être  étudié  attentivement,  c'est  que,  à  lexoopt.on  du  d.str  .  t 
de  .Stan^br;d«^.-E8t.  le  pouroenta«y>  du  capital  employé  dan^  exploitation  de  tous  .* 
groupes  de  fern>o.  ne  varie  que  de  l  pour  10()  dans  tous  ks  d..tncts  ce  qui  de.nontre 
que  e  r«uro,>nt^Ke  du  capital  e.nployé  pour  l'exploitation  dané  un  d.Mnct  *^  à  ikm. 
;X  eon..«nt.  et  que  le  «-ul  moven  d'abais.^r  le.  frai,  do  pr.Mhu.fon  du  laU  est 
d-auKn"...er  le  nombre  d.-s  v.che.  bu.ièr,^  et  leur  rendement  en  but.  a.ns,  que  le  rc- 
venu  tiré  des  autr<'s  br.iiiclies   de  bi   ferme. 


FA(  riirUS  QUI  INFl.lKXCENT  LE  SUCCftS  PE  LA  CULTURE 

Tous  ceux  qui  ont  vu  de  près  une  bonne  ferme  bien  exploitée  savent  que  ces 
fern.es  n'.rrivent  au  .uc.-.  que  par  Vapi-lio^tion  d'un  certa.n  nombre  de  facteurs  b,on 
KM  i  :  C.s  faits  sont  .-...mus  depui.  bien  <lo.  années  et  l'on  a  tonte  a  différente-,  re- 
risos.  d'appeler  ^r  eu-,  l'attention  du  public  ^ricolo  «u  moyen  de  la  presse  a^nook. 
Wonféronces,  ,U^  fernu*  ..xpérimentale.  et  des  stations  agronomiques  des  coUeg*^. 
,66  (onieruu.,,  j,  ;      ,  Ug  „K-sure  ces   fa.  tours  ont  rU- 

tll""'"       ■  t"s  cb,;ilVq.u.lq::;s-uns  d.  plcipaux  sur  lesquels  nous  faison. 

rapport  dans  le  tableau  VII. 

TABl-EAU  VlI.-F.\CTErUS  Qll  rONTRIBlKNT  .\f  srCf  ^.H 
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•  4  ilisirif'tP  Hfult'inent. 

On  ^oit  par  le  tabl.uu  .,ui  pr-Vèdc  que  l'on  ne  nionfmnno  que  quelques-uns  dos 
faclcu  s  qui  contribuent  au  succès  de  l'industrio  agricole.  Comme  noue  avons  dcja  d,t 
lacleurs  qui  con  hulletln    iiou«  avons  <iitrcpris  ce  travail  en  vue  do  nous  i.r..- 

."u^lost:   ,  \.a..n,ont  de  démontrer  d'une  fa<..ii  pratique  les  facteur,  qui  sont  appli- 
,u'     par  do  bons  .uHivatouv..     Nous  avons  préparé  dans  c>  but,  sur  une  b,i«o  compa- 
ra ivè 'presque  tous  l,.s  tableaux  analysant  l'industrie  agricole,  commela  dimension  dos 
fe    no'    les  lilîéron.s  districts  ccuverts  dan.  l'enquête  et  le  prix  do  revient  du  la,  .  pou, 
„ô    ;  Wour  pni-se  comparer  côte  à  côte.  dan.  un  morne  distnct   et  dan^  .h«.|ros 
"  ricts   les  cau.--s  b..bitueUes  de  succès  des  uns  et  do  l'écboc  dos  autres.    (  e  systoni.. 
'viL  moins  de  place  ,K,ur  les  con<.U>.io.is.  et  les  tableaux  ,.,>nipnratifs  soiinus  offrent 
a  .liment' le  plus  frappant  et  le  plus  complet  que  l'on   puisse-  prjvonter  a  ceux  qu> 
1^  i«"     se  renLirnor  mv  la  fuQon  de  bien  cultiver.     O.i  voit  qu'il  y  a  dntis  tous  Ic- 
tM.  eaux  quelques  fermes  qui  se  font  un  profit.    U-s  rai.-oiis  et  les  explications  ont  Ce 


révélées  dans  les  premiers  tableaux  et  sont  confirmées  une  fois  do  plus  dans  le  tableau 
qui  précède.  Les  cultivateurs  appliquant  les  facteurs  oiirepistrés  dans  ce  tableau  sont 
invariablement  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  (rroupe  de  fermes  se  faisant  un  surplus 
comme  part  de  travail.  Par  contre  los  cultivateurs  qui  enregistrent  un  déficit  sont 
souvent  ceux  qui  croient  que  lu  construction  du  silo  et  que  l'emploi  de  l'ensilaffe  ?ont 
di'  bonnes  choses,  mais  qu'elles  coûtent  trop  d'argent  à  l'heure  actuelle;  que  la  culture 
des  racines  exige  trop  de  travail  ;  que  l'emploi  des  plantes  fourragères  lorsque  les  pâ- 
turages 6ont  trop  secs  pour  les  vaches  donne  trop  de  iK-ine;  qu'ils  peuvent  très  bien 
choisir  leurs  meilleures  vaches  sans  en  contrôler  la  production;  que  la  tenue  des  livres 
sur  la  fern«>  n'est  qu'une  notion  des  gens  de  la  ville;  que  les  eonseilt;  et  les  rapports  des 
fermes  expérimentales  sont  bons  pour  ceux  qui  ont  beaucoup  d'argent  à  dépenser;  que 
les  journaux  agrieole,s  sont  intéressants  à  lire  mais  pas  toujours  pratiques  dans  leurs 
e,;9«'ignements;  qu'il  leur  faudrait,  pour  panier  des  moutons,  reconstruire  toutes  leurs 
clôtures  et  qu'ils  auraient  encore  les  chiens  â  combattre;  que  leur  voisin  avait  un 
iiiureau  pur  sang  et  qu'ils  ne  voie  it  pus  (juo  ses  vaches  en  valent  beaucoup  mieux, 
etc.,  etc.  Voilà  quelques-unes  des  remarques  que  nous  avons  entendues  dans  les  tra- 
vaux de  ce  genre.  Elles  nous  expliquent  jusqu'à  un  certain  point  pourquoi  la  culture, 
interprétée  au  point  de  vue  des  affaires,  paraît  donner  de  si  mauvais  résultats.  Ses 
ressources  sont  illimitées.  La  plupart  des  cultivateurs  désirent  bien  faire,  mais  il 
semble  qu'il  reste  encore  à  faire  beaucoup  soue  forme  de  démon.'rtrations  et  de  diffusion 
de  renseignements  avant  que  nous  puissions  tirer  des  fermes  le  maximum  des  résultats 
qu'elles  peuvent  noue  donner. 


SOMMAIRE  GÉNÉRAL 

La  deuxième  enquête  sur  l'exploitation  de  la  ferme  révèle  les  ren.seignements  que 
voici  : 

1.  Que  la  part  mo,v<"ivne  du  travail  a  été  un  peu  plu.s  élevée  pour  toutes  les  fermes 
en  1920,  à  cause  des  prix  plus  élevés  auxquels  se  «ont  vendus  les  produits  de  la  ferme 
en  1919. 

2.  Que  la  dimension  des  fermes  est  un  facteur  que  l'on  doit  prendre  en  consi- 
dération. 

3.  Qu'il  est  possible  de  se  faire  un  groe  surplus  sur  les  petites  fermes,  mais  seule- 
ment par  une  culture  intensive  et  une  bonne  exploitation.     (Voir  tableaux  I  et  L\.) 

4.  Qu'il  y  a  des  districts  où  les  fermes  se  font  une  part  moyenne  de  travail  plus 
forte  que  d'autres,  par  un  différent  type  d'exploitation  ou  ei;  exigeant  moins  de  capital. 
(Voir  tableau  II.) 

5.  Que  le  pourcentage  du  capital  employé  dans  l'exploitation  des  fermes  est  à 
peu  près  constant  dans  tous  les  districts  et  (pie  la  part  do  travail  augmente  en  prr.por- 
tion  de  l'augmentation  de  revenu  sur  lo,<  frais  d'exploitation. 

C.  Que  le  moill(>ur  moyen  d'augnientor  le  revenu  est  d'accroître  le  rondement  par 
unité  animale  en  employant  dos  bêtes  de  meilleure  qualité,  en  obtenant  un  plus  gros 
rondement  des  ré<'oltc.s-argent  et  en  ctnployant  de  meilleures  méthodes  <lc  culture 
(Voir  tableaux  III  et  IIIa.) 

7.  Qu'il  est  possible  de  se  faire  une  as.sez  bonne  part  de  tra\-ail  avee  tous  les  types 
d'exploitation,  mais  que  les  fonnos  qui  réussissent  le  mieux  sont  celles  qui  gardent  un 
troupeau  assez  considérable  do  bonnes  va.hes  laitières,  sans  négliger  les  autrra  sources 
do  revenu.     (Voir  tableau  V.j 

S,  Que  l'emploi  de  vaches  pur  sang  ou  métisses  améliorées  eat  1»  clef  du  succès 
dans  l'industrie  laitière. 


S4 

0.  Que  le  taureau  commun  cause  à  la  province  une  perte  annuelle  de  plus  de 
$10,000,000  et  c'est  là  une  évaluation  très  fait/'e.     (Voir  tableau  V.) 

10.  Que  la  vache  laitière  est  la  fabrique  où  la  plupart  des  récoltes  de  la  ferme  sont 
transformées  avant  d'arriver  au  marché  et  que  cette  fabrique  ne  peut  produire  écono- 
miquement un  article  de  qualité  si  la  matière  première  fournie  est  de  mauvaise  qualité 
ou  si  la  quantité  en  est  limitée. 

11.  Que  !e  prix  do  revient  moyen  du  lait  sur  les  ferma-:  étudiées,  qui  tirent  plus  de 
50  pour  100  de  leur  revenu  du  loit,  est  de  $2.07  les  cent  livres. 

12  Que  le  prix  de  vente  du  lait  produit  est  de  $2.35  par  100  livres;  que  l'écart 
entre  le  prix  de  revient  et  le  prix  de  vente  a  rapporté  aux  cultivateurs  de  ces  fermes 
un  surplus  moyen  comme  part  de  travail  de  $194  sur  les  fer-nos  couvrant  en  mo.venne 
125  acres  ayant  en  moyeime  un  capitafl  total  de  $17,028,  portant  en  moyenne  15.2 
vaches  et  produisant  en  moyenne  Ci),837  livres  de  lait.     (Voir  tableau  VI.) 

13  Que  le  p  -ix  de  revient  de  100  livres  do  lait  varie  en  proi>ortion  directe  de  la 
qualité  des  vaches  gardées  et  de  l'attention  que  l'on  donne  au  revenu  des  autres 
branches. 

14.  Que  \*)ù  .  rmes  tirant  un  gros  revenu  de  leurs  vaches  sont  également  celles  qui 
reçoivent  un  gros  revenu  d'antres  Sdurcee. 

15  Que  le  pourcentage  dn  -apital  employé  dan.s  l'exploitation  <le  la  ferme  est 
aussi  élevé  (exception  faite  d'un  groupe)  [uiur  les  plus  pauvres  qu'il  lest  pour  les 
meilleures  fermes  laitières.     (Voir  tableau  VU.) 

16  Qu'il  existe  bien  des  facteurs  essentiels  arffectant  la  bonne  culture  qui  ne  sont 
encore  que  très  mal  compris  ou  très  mal  appliqués  par  les  cultivateurs,  et  qu'il  faudrait 
donc  faire  une  propagande  plus  active  pour  renseigner  ces  cultirateiir». 


